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Vêpres de la Toussaint 

Vendredi 1er novembre 2024 

Monition 

Bienvenus à vous tous. Nous chantons les louanges du Seigneur en cette fête de la Toussaint pour son 

amour divin incarné par une multitude de visages. Merci à vous qui répondez à l’invitation du Service 

évangélique des malades et de moi-même parce que vous visitez les malades au nom du Seigneur et, 

pour beaucoup, qui leur apportez sa présence dans l’Eucharistie. Merci à vous, fidèles laïcs, consacrés, 

diacres, prêtres. 

Prions les uns pour les autres, pour nos frères et sœurs absents, pour les personnes malades ou très 

âgées. Elles font partie du peuple saint. Rendons grâce pour notre ministère auprès d’eux. Chantons la 

louange du Seigneur ! 

Homélie 

« Je crois à la communion des saints », proclame le Credo. 

Frères et sœurs, ce jour, nous sommes en communion, en communion avec l’Église du ciel, en 

communion avec l’Église répandue sur terre. Lorsque nous visitons nos frères et sœurs malades, nous 

réalisons d’une manière toute particulière cette communion, dans une communion de charité. 

Je voudrais vous dire combien votre service est précieux. Vous savez combien vos visites –qui peuvent 

aussi être un appel téléphonique-, font du bien. Elles font du bien aux malades, aux personnes âgées 

isolées, et à vous-mêmes. 

« J’étais malade et vous m’avez visité », dit Jésus (Mt 25, 36). Rendons grâce à Dieu pour cette 

rencontre mystérieuse avec le Christ présent en nos frères et sœurs souffrants. Ils sont eux-mêmes 

tout aussi mystérieusement unis à la croix de Jésus. Oui, Jésus s’est uni à toute personne portant dans 

sa chair et dans son âme une souffrance. Dieu ne veut pas la souffrance pour son humanité bien-aimée 

; il s’y est uni pour la guérir et la sauver, pour l’habiter de son amour. 

Comment voir en nos frères et sœurs malades et souffrants Jésus ? Comprenons que nous formons un 

seul corps, chacun très différent par sa situation, sa santé, son âge, ses capacités mais tous animés 

d’une soif d’être aimés et d’aimer. C’est notre lien de communion parfois abîmé par le péché –quand 

nous évitons une visite par exemple- mais il est si beau quand il est habité par la communion en Jésus. 

Son cœur ouvert est aussi le cœur blessé. En regardant Jésus et son cœur, nous regardons nos frères 

et sœurs aimants et blessés. Alors en visitant nos frères et sœurs, nous rencontrons Jésus. 

« Je crois à la communion des saints ». Cette expression a en réalité deux sens. Le premier dont je viens 

de parler : l’unité, l’amitié, l’amour entre les membres du peuple saint du ciel et de la terre, le peuple 

des baptisés, préfiguration de l’ensemble de l’humanité, le peuple touché par la grâce de Dieu en Jésus, 

vrai homme et vrai Dieu, le peuple promis à la béatitude des fils de Dieu et, pour une grande part, déjà 

entré dans le Royaume, les saints du ciel. 
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Le second sens est premier pour nos frères et sœurs d’Orient. La communion des saints est la 

communion aux choses saintes, autrement dit la communion de l’Eucharistie et des sacrements. En 

Orient comme dans toute l’Église du premier millénaire, quand le prêtre montre le pain consacré à 

l’assemblée, il dit, il proclame comme une nouvelle incroyable : « ce qui est saint aux personnes 

saintes » « Sancta sanctis ». Ceux qui portent la communion porte la sainteté de Dieu au peuple saint, 

au peuple assoiffé de son amour infini. 

Il en est ainsi pour nous, prêtres, qui célébrons l’onction des malades, portant le salut de Dieu à nos 

frères gravement touchés par le mal. Certains d’entre vous, laïcs, consacrés ou diacres, ont aussi la 

grâce de porter la dernière communion, celle que nous appelons le viatique, c’est-à-dire la nourriture 

pour l’ultime passage, la dernière pâque, pour franchir la porte de la mort et entrer dans la communion 

des saints du ciel. Soyez-en infiniment remerciés. 

Dans quelques instants, nous accueillerons le Saint des Saints présent dans l’Eucharistie, la sainte 

Eucharistie. Adorons Celui qui se fait si proche de nous, pauvres pécheurs, Celui qui se fait nourriture 

pour que la Pâque du Seigneur habite nos vies, nos rencontres avec nos frères et sœurs malades et 

qu’il soit notre espérance de la vie éternelle. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

Monition après le Salve Regina 

Réjouissons-nous, frères et sœurs, pour notre rencontre avec le Seigneur. Vous qui visitez les malades 

ou, peut-être, en avez simplement le désir, vous qui portez la communion aux absents de la 

communauté, vous êtes invités à la salle des États de l’archevêché pour un petit goûter. Avec l’équipe 

diocésaine du Service évangélique des malades et le Père Dominique, nous serons heureux de vous y 

accueillir. Pour vous y rendre, il suffit de sortir par votre droite, de préférence au centre de la nef pour 

ceux que les marches n’aiment pas, longer la cathédrale vers la gauche et entrer par le portail bleu. 


